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Résumé 

L’étude est une contribution à la gestion durable des littoraux de l’Afrique de l’Ouest, en particulier du 

littoral ivoirien. Ce littoral présente, en certains endroits, une sensibilité à l’érosion qui rend nécessaire 

un suivi régulier afin d’orienter les actions de gestion. Pourtant, le déficit continu et régulièrement mis à 

jour de données fiables limite la compréhension de la dynamique littorale à moyen et long terme. La 

présente étude propose une méthode harmonisée de production de données fiables et une actualisation 

des données sur la dynamique littorale de l’Ouest ivoirien pour corriger cette lacune. L’étude met en 

œuvre une méthode cartographique d’évaluation de la dynamique littorale à l’aide d’une série temporelle 

de lignes de rivage extraites d’images satellites (Sentinel 1, Digitalglobe et Geoeye) et l’outil DSAS. 

L’étude montre une relative stabilité du trait de côte entre 2010 et 2024. Toutefois cette observation ne 

doit pas occulter l’érosion modérée des plages urbaines. Cette érosion modérée est due à l’action 

érosive des vagues sur des plages fragilisées par les actions humaines (extraction de sable, 

constructions de digues).  

Mots clés : Dynamique littorale, érosion, DSAS, Côte d’Ivoire, série temporelle 

Use of a coastal line time series and the DSAS tool to monitor medium- 

and long-term changes along the western coast of Côte d’Ivoire 

Abstract 
This study contributes to the sustainable management of West African coastlines, particularly the Ivorian 

coastline. In certain areas, this coastline is susceptible to erosion, making regular monitoring necessary 

to guide management actions. However, the lack of reliable, continuous, and regularly updated data 

limits understanding of coastal dynamics in the medium and long term. This study offers a coordinated 

method for producing reliable data and updating information on coastal dynamics in western Côte 

d’Ivoire to address this gap. The study implements a cartographic method for assessing coastal 

dynamics using a time series of shoreline lines extracted from satellite images (Sentinel 1, DigitalGlobe, 

and GeoEye) and the DSAS tool. The study shows the relative stability of the coastline between 2010 

and 2024. However, this observation should not overshadow the moderate erosion of urban beaches. 

This moderate erosion is due to the erosive action of waves on beaches weakened by human activities 

(sand extraction, construction of seawalls). 
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1. Introduction 

1.1. Contexte  

Les littoraux constituent des environnements dynamiques et vulnérables à l’échelle mondiale. 

Ils concentrent une part importante de la population, des infrastructures et des activités. Toutes 

ces variables sont exposées aux aléas naturels et aux changements environnementaux 

globaux (B. Neumann et al., 2015, p. 1). L’élévation du niveau marin et les évènements 

extrêmes (tempêtes et fortes houles) contribuent à l’érosion accrue des littoraux. Leurs effets 

sont exacerbés par l’urbanisation, les aménagements littoraux (port, digues et épis) et 

l’exploitation des ressources naturelles (extraction des sables, dévégétalisation des côtes).  

Les États sont conscients que, face aux aléas naturels, les littoraux présentent une forte 

vulnérabilité. Différentes politiques sont menées à différents niveaux pour gêner le problème 

de l’érosion côtière. Au niveau international, il y a la mise en place de protocoles contraignants 

intégrés aux conventions des mers régionales (GIZC), une coordination par les grandes 

organisations internationales (UNESCO-COI. Le cadre de Sendai, la Décennie des nations 

unies pour l’Océan, 2021-2030, WACA, Fonds vert pour le climat). En Afrique de l’Ouest, 

l’UEMOA coordonne les actions des États à travers le programme régional de lutte contre 

l’érosion côtière (PRLEC) et le Schéma directeur d’aménagement du Littoral ouest-africain 

(SDLAO). Le SDLAO s’appuie sur l’observatoire régional du littoral ouest-africain (ex-MOLOA) 

pour le suivi du littoral et l’évaluation de l’érosion côtière. Les pays de l’UEMOA ont bien 

compris la nécessité de disposer de données récentes pour un meilleur suivi de la mise en 

œuvre des politiques de lutte contre l’érosion côtière à l’échelle régionale, voire dans tous 

États membres de l’organisation.   

1.2. Problème scientifique 

Dans la littérature scientifique, plusieurs études sont consacrées à la nature du littoral de Côte 

d’Ivoire et à son évolution. Les études contributives de C. Hauhouot (2000), J. Abe (2005), 

K. Koffi (2017) permettent d’appréhender de manière globale la dynamique sédimentaire et du 

trait de côte du littoral ivoirien dans son ensemble à moyen et long terme. D’autres études sont 

consacrées à la dynamique à court terme des différents secteurs littoraux. Toutes ces études 

constituent des sources de connaissances du fonctionnement du littoral du pays. 

Toutefois, la revue de littérature montre que les données relatives à la dynamique du trait de 

côte sont parcellaires dans la plupart des études. Des portions de la côte ivoirienne sont moins 

bien connues. Or, pour la mise en œuvre d’actions prioritaires, dans le cadre d’une politique 

de gestion durable, la prise de décision doit reposer sur des informations actualisées et 

complètes sur les sites nécessitant des interventions. Il en ressort deux problèmes majeurs 

que l’étude se propose de traiter. Le premier tient de la question de l’harmonisation des 

méthodes d’évaluation de la mobilité du trait de côte. Le second est plutôt en lien avec 

l’actualisation des données.  

1.2.1. L’harmonisation des méthodes d’évaluation de la mobilité du trait de côte 

La pertinence des données sur la mobilité du trait de côte en tant qu’outil d’aide à la décision 

est indéniable. La recherche doit régulièrement produire des données actualisées et 
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comparables dans le temps et l’espace pour la surveillance de l’évolution du trait de côte. La 

diversité des sources de données identifiées dans la littérature scientifique et donc des 

méthodes utilisées pour les acquérir ne permet, objectivement, ni d’agréger les estimations 

sectorielles pour appréhender la dynamique côtière au niveau national ni d’extrapoler ces 

données pour scénariser des évolutions futures possibles. Pour qu’elles gardent leur 

pertinence en tant qu’outil d’aide à la décision, les données sur la mobilité du trait de côte 

doivent être mises à jour et comparables. Elles doivent également être accessibles (sites 

d’observations, le coût) et précises.  

1.2.2. L’actualisation des données sur la mobilité du trait de côte du littoral ouest 

La création du port de San-Pédro et l’amélioration du réseau routier ont favorisé le 

désenclavement du Sud-Ouest et l’intégration de la zone littorale dans les stratégies de 

développement. Malgré ces avancées, l’accessibilité à la bande côtière reste confrontée à des 

défis persistants (relief, climat, état du réseau de routes en terre…). Ces difficultés expliquent 

partiellement le peu d’études consacrées à la dynamique littorale dans cette région, d’autant 

plus que, comme le montre la revue de littérature, le levé topographique de plages est la 

méthode la plus utilisée en la matière (J. Abé, 2005 ; S. Yao, 2012, K. Koffi, 2017). L’intérêt de 

l’étude sur l’actualisation des données sur la dynamique littorale de ce secteur tient son 

fondement de ce constat. Les deux problèmes (harmonisation des méthodes et actualisation 

des données sur le secteur littoral ouest) sont liés, car il s’agit ici d’utiliser une méthode 

permettant de s’affranchir des contraintes géographiques locales. 

1.3. Objectifs 

L’objectif de l’étude est triple. Il s’agit précisément de proposer une méthodologie reproductible 

pour quantifier, spatialiser et expliquer la mobilité du trait de côte du littoral ouest de Côte 

d’Ivoire, à moyen terme, actualiser les données sur l’évolution du littoral occidental, et, enfin, 

expliquer la dynamique de ce littoral.  

2. Zone d’étude 

La zone d’étude s’étend du Cap des Palmes (frontière du Libéria) à Dagbégo (Sassandra), sur 

une longueur de 202,5 km (figure 1). Elle correspond à la zone littorale de l’ouest de la Côte 

d’Ivoire. Cette zone est présentée ici dans ses aspects physiques et humains.  
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

2.1. Aspects physiques  

2.1.1. Géologie et morphologie 

La zone littorale de l’Ouest ivoirien correspond à une côte mixte, rocheuse et sableuse. C’est 

une côte de plateaux à falaises hautes de 20 à 100 m (Hischberger et Pomel 1972, p. 12 ; J. 

P. Tastet, 1972, p. 142). Le couple plateau-falaise domine un rivage remarquable par sa 

configuration particulière. Ce rivage est, en effet, découpé en échelons (figure 2). Hischberger 

et Pomel (1972, p. 12) ont identifié sept grands secteurs (décrochements) décalés par des 

caps rocheux (échelons). Ces secteurs contiennent des plages étroites, de petites lagunes et 

des embouchures des fleuves côtiers. 

Les plateaux forment une pénéplaine taillée dans les formations du vieux socle précambrien 

de l’Afrique de l’Ouest. Ce socle est constitué de roches éruptives, notamment des gneiss, 

des migmatites, des granites des gabbros, des dolérites et des roches métamorphiques 

(schistes, micaschistes). Il est recouvert par endroit par des sables tertiaires (continental 

terminal). Le continental terminal est disposé sous la forme d’une couverture épaisse et 

presque continue ou de pastilles couronnant les sommets des collines ou de rubans courant 

le long des interfluves (F. Hinschberger et al., 1972, p.16).  

La configuration de la côte est donc due à une érosion différentielle. L’érosion a exploité les 

contrastes lithologiques des formations rocheuses. Les caps rocheux sont des affleurements 

armés par des filons ou des inclusions de roches plus résistantes (gabbro doléritique, 

pegmatique) à l’érosion que l’encaissant (Tastet et al., 1993, p.26). C’est le cas de la pointe 

Taky (figure 3) armée de gabbro doléritique et de pegmatite. C’est ce qui explique qu’elle 

résiste mieux à l’érosion que les micaschistes aux alentours démantelés par la mer.  

Les caps protègent des centaines de petites baies, d’anses et de criques qui ourlent le rivage 

de l’Ouest ivoirien. Les baies, les anses et les criques sont attractives à cause de leur 

topographie accidentée. Les plus célèbres sont la baie des sirènes (Grand Béréby), la baie de 

Monogaga (Sassandra) et la baie de Dagbégo (photo 1 et 2). Des plages de poches sont 

nichées dans les échancrures littorales, à l’abri des caps rocheux. L’association des caps 

rocheux, d’échancrures littorales et de plages de poche donne à la côte un air sauvage qui 

rompt avec la monotonie des longues plages sableuses à l’est. 
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Figure 2 : Côte en échelon entre Tabou et Sassandra 

 

Figure 3 : Structure de la Pointe Taky 

 

Photo 1 : Baie de Monogaga à Sassandra 
(MINEDD, novembre 2011) 
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La baie abrite une plage de poche protégée par le cap Monoho. C’est l’un des rares endroits 

où la falaise est directement en contact avec l’Océan. La baie de Monogaga est l’un des sites 

les plus emblématiques de l’Ouest ivoirien. 

 

Photo 2 : Plage « sauvages » de la baie de Dagbégo à Sassandra 
(Nganza Kesse, 28 avril 2026) 

La côte ouest abrite des plages de sable, mais aussi des plages de galets et de blocs. Ces 
galets sont le produit de l’érosion de la falaise de gabbro dolérite qui jouxte l’océan. Les 
accumulations de galets et de blocs illustrent la diversité des plages de l’Ouest ivoirien.  

2.1.2. Climat et végétation 

Le littoral appartient au climat équatorial de type attiéen caractérisé par deux saisons des 
pluies séparées par des épisodes non pluvieux (Tastet et al., 1993, p. 35). Le régime 
pluviométrique connait actuellement des perturbations. Sur la côte ouest, ces perturbations se 
caractérisent par :  

- une hausse des hauteurs de pluie de l’ordre de 7 %, soit 1347,7 mm entre 1977-1999 
et 1446,8 mm après 1999 jusqu’en 20241 ; 

- un raccourcissement de la saison pluviométrique de huit jours en moyenne par rapport 
à celle d’avant 2000, allant du 20 au 27 avril et du 6 au 10 août (K. Coulibaly et al., 
2021, p. 370)  

- une pluviométrie moyenne de 2011 à 2024 (1333,5 mm, soit 11 % inférieurs au cumul 
de 1977-2010)2. 

La température moyenne annuelle est de 26°. Et l’humidité relative est constante toute l’année 
autour d’une moyenne de 80 à 85 % (Tastet et al., 1993, p. 35).  

Le climat entretient une forêt dense sempervirente qui recouvre plateaux et falaises, et qui 
descend souvent jusqu’à l’Océan (photo 1). La végétation naturelle est variée. Des formations 

 
1 Statistiques de la SODEXAM pour la période 1977-2025 
2  idem 
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marécageuses et des mangroves se développent dans les dépressions et sur le pourtour des 
lagunes. On remarque la présence d’herbiers et de buissons sur la plaine littorale ou ancienne 
plage. 

2.1.3. Marée et régime des vagues 

Les côtes du golfe de Guinée sont sous un régime énergétique de houle dominant. Le marnage 
étant réduit à quelques décimètres, la dynamique des sédiments est principalement impulsée 
par un régime de houles moyennes à forte (K. Koffi, 2017, p. 34). Les marées sont du type 
semi-diurne à inégalité diurne. Le marnage dépasse rarement 1,3 m en vive eau et peut 
descendre jusqu’à 0,3 m en morte-eau (K. Djè et N. N’Guessan, 2003, p. 11).  

Les vagues qui déferlent sur la côte sont formées dans les dépressions australes (50 à 60° lat. 
sud). Elles abordent la côte dans les directions dominantes sud à sud-ouest (J. P. Tastet, 1972, 
p. 155). Les houles correspondent à des conditions d’agitation modérées à moyennes. La 
hauteur significative des vagues varie de 1 à 1,5 m pour des périodes de 11 à 12 secondes. 
Le régime de houle (état de mer) est caractérisé par une variabilité saisonnière marquée par 
une période de faibles agitations, de novembre à avril, et une période de forte agitation, de mai 
à septembre. Dans cette période, plus de 20 % des hauteurs de vagues sont supérieures à 
2,0 m. Le déferlement oblique de la houle sur le rivage provoque un transit sédimentaire le 
long de la côte, principalement de l’ouest vers l’est. La quantité de sédiments mobilisés est 
estimée entre 200.000 et 300.000 m3/an dans la zone d’étude (J. P. Tastet, 1972, p. 155).  

Le littoral est très sensible aux attaques des houles de forte énergie très fréquentes entre mai et 
août. Ces houles modifient sensiblement la morphologie de l’estran.  

2.2. Aspects humains 

La façade maritime de l’Ouest ivoirien, comprise entre San-Pédro et Sassandra, a connu 
d’importantes mutations après les indépendances. Les recherches menées sur cet espace 
montrent que sa transformation est étroitement liée aux politiques de mise en valeur 
économique engagées à travers des politiques d’aménagement du territoire et de 
développement régional. Ces politiques ont favorisé le désenclavement du Sud-ouest, un 
développement urbain rapide et incontrôlé, une croissance des populations et des activités 
(agricoles, halieutiques, aquacoles, touristiques, etc.) autour du port de San-Pédro.  

2.2.1. Extension du réseau routier, croissance démographique et urbaine  

La zone côtière ouest a très tôt été considérée comme une région stratégique pour ses 
ressources forestières et agricoles, ainsi que pour son rôle dans le développement industriel 
national. À ce titre, elle a bénéficié de la mise en place d’un réseau routier structuré autour de 
la ville de San-Pédro. Trois axes majeurs connectent les principales villes littorales (San-
Pédro, Tabou, Grand Bereby, Sassandra à l’Ouest ivoirien : San-Pédro-Soubré-Issia-Daloa, 
San-Pédro-Sassandra, San-Pédro-Béréby-Tabou. De nombreuses pistes sont connectées à 
ces axes routiers. Elles permettent d’accéder à une bonne partie des zones de production 
forestière et cacaoyère, y compris aux campements qui les environnent. La zone côtière ouest 
est connectée à Abidjan et aux autres régions de Côte d’Ivoire par la route côtière (E. Ahua, 
2024, p. 168 ; K. Brou et al. 2022 p. 15). Ce réseau routier a favorisé la croissance 
démographique, l’urbanisation ainsi que le dynamisme économique et social. En effet, la zone 
connait une évolution démographique spectaculaire. La population est passée de 
644 805 habitants en 1988 à 1 060 724 habitants en 2021. La densité régionale est élevée 
(121 à 200 Hbt/km2). 
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La croissance démographique alimente un développement urbain rapide et incontrôlé. La 
population urbaine se concentre surtout dans les villes de San-Pédro (390 654 habitants), 
Sassandra (87 945 habitants), Grand-Bereby (129 340 habitants) et Tabou (62 719 habitants). 
Les villes connaissent un développement rapide et incontrôlé. C’est le cas notamment du pôle 
urbain régional de San-Pédro. Le plan de développement urbain initial de cette ville a été pris 
en défaut par le développement de quartiers illégaux et l’implantation d’activités informelles, 
sous la pression de flux démographiques alimentés par l’exode rural et une immigration 
internationale.  

2.2.2. Dynamisme économique et dégradation de l’environnement  

La richesse de la zone côtière de l’Ouest a attiré les industriels intéressés par l’agriculture et 
l’exploitation du bois. Ils y ont créé des blocs agro-industriels (plantations et unités 
industrielles) d’hévéa, de palmier à l’huile, de café et de cacao. On y trouve aussi des 
plantations villageoises. Ces activités concurrencent l’exploitation du bois, plus ancienne dans 
la région. Les productions issues de l’agriculture et de l’exploitation du bois alimentent le trafic 
du port de San-Pédro (K. Brou et al. 2022, p. 15). 

La proximité de l’Océan atlantique contribue au dynamisme économique de la zone côtière de 
l’Ouest ivoirien. On assiste à une multiplication des activités halieutiques, l’extraction de sable 
et le développement du tourisme balnéaire. Dans les années 1970, des sites touristiques 
balnéaires ont été mis en valeur à San-Pédro, Grand-Bereby et Sassandra. Les sites les plus 
emblématiques sont les baies (baies des Sirènes à Grand Bereby, baie de Monogaga à 
Sassandra). Cette politique de valorisation se poursuit dans le cadre du programme Sublime 
Côte d’Ivoire.  

La zone littorale de l’Ouest alimente la Côte d’Ivoire en produits halieutiques. Les principales 
zones de production sont Tabou, San-Pédro et Sassandra. Ces zones sont reliées aux 
marchés de redistribution ruraux (Dagbégo II, Dassiéko et Zuzuoko, Moussadougou, 
Adjaméné et Ménéké) par la route côtière. Le littoral ouest est une zone de production 
halieutique importante. On estime à 6 016 769 tonnes les captures fraîches réalisées en 2022 
dans cette zone (S. Aladji, 2023, p. 14).  

L’accessibilité du bord de mer n’a pas que des effets positifs pour cette zone reconnue pour 
abriter des écosystèmes d’une grande fragilité. La création du port de San-Pédro, 
l’aménagement de plages urbaines et l’extraction de sable perturbent le transit sédimentaire 
et provoque des érosions localisées. 

3. Méthodologie 

3.1. Données et méthodes 

L’étude utilise l’approche spatiale pour l’évaluation de la dynamique spatio-temporelle du 
littoral ouest. Le but de cette démarche est d’identifier les secteurs en érosion, les secteurs en 
accrétion, les secteurs stables et les tendances d’évolution du trait de côte.  
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3.1.1. Unité d’observation 

L’unité d’observation retenue pour déterminer l’évolution du littoral est le trait de côte. Le trait 

de côte est une ligne conventionnelle utilisée comme limite entre le littoral et l’océan/mer. 

Plusieurs lignes de référence sont utilisées comme trait de côte dans la littérature (Robin, 

2002, p. 97 ; E. Boak et al., 2005, p. 696). La ligne de référence sélectionnée pour l’étude est 

l’ados de plage. Elle correspond à la ligne de contact entre le haut de plage et l’arrière-plage. 

L’ados peut correspondre, suivant les cas, à la limite d’une falaise, à un remblai ou à un mur, 

ou encore à la limite de végétation. Dans les secteurs dunaires. Il est possible d’acquérir l’ados 

de plus par analyse visuelle d’une image satellite à haute résolution spatiale (HRS) en jouant 

sur le contraste entre la plage et son arrière-plage.  

L’observation du trait de côte tient compte du découpage du littoral en sept grands secteurs et 

plusieurs sous-secteurs, adopté pour la surveillance du littoral ivoirien dans le cadre du 

PRLEC- UEMOA.  

 

Figure 4 : Découpage du littoral ouest de Côte d’Ivoire en secteurs d’étude 
(source : SDLAO 

3.1.2. Données de terrain 

Les données utilisées sont : i) trois images sentinelle A1 couvrant la zone d’étude 

en 2015, 2020 et 2024 ; ii) deux images, dont une de Geoeye de 2010 et une de 

Digitalglobe 2015 avec une résolution spatiale de 0,3 à 1 m, accessibles gratuitement sur 

Google Earth Historical Imagery.  
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3.2. Traitements  

3.2.1. Méthode d’analyse cinématique du trait de côte avec ArcGIS et DSAS 

La méthode utilisée associe le logiciel de SIG ArcGis au logiciel DSAS (Digital Shoreline 

Analysis Systemp developpé par United States Geological Survey (USGS). Elle permet ainsi 

d’automatiser les calculs statistiques de mobilité du trait de côte, à partir de séries temporelles 

de lignes de rivage. La démarche a consisté à :  

- extraire les traits de côtes correspondant aux années 2010, 2015, 2020 et 2024 ; 

- les intégrer dans un Système d’Information géographique ; 

- générer automatiquement des transects perpendiculaires au rivage ; 

- produire des indicateurs statistiques d’évolution. 

Dans la pratique, chaque trait de côte est vectorisé, daté et stocké dans une couche polyligne, 

dans l’environnement ArcGIS. On crée une ligne de référence parallèle au rivage (une 

Baseline). Cette ligne sert de base à la génération de transects. Puis, on génère 

automatiquement des transects perpendiculaires à la ligne de référence. Les transects sont 

espacés de 50 m et orientés perpendiculairement. Chaque transect intersecte les différents 

traits de côte. Le calcul des statistiques de mobilité a été effectué avec l’indicateur EPR (End 

Point Rate). Cet indicateur correspond à la vitesse moyenne de déplacement entre deux dates 

extrêmes.   

3.2.2. Base de critère d’appréciation de la mobilité  

Les vitesses obtenues sont appréciées sur la base des critères suivants : 

- Forte érosion : -3 mètres par an ; 

- Érosion modérée : -3 à -1 mètre par an 

- Stabilité : -1 à + 1 mètre par an 

- Accrétion : > +1 mètre par an 

4. Résultats  

4.1. DYNAMIQUE À MOYEN ET LONG TERMES DU TRAIT DE CÔTE DU 

LITTORAL OCCIDENTAL  

La dynamique du trait de côte du littoral occidentale est restituée à différentes échelles spatio-

temporelles.  

4.1.1. Dynamique du Secteur côtier CI-1 Frontière du Libéria-San-Pédro 

• Mobilité du trait de côte entre 2010 et 2016 

L’évolution du secteur côtier est caractérisée par un recul faible à modéré dans l’ensemble. 

Dans le détail, le rythme d’évolution du trait de côte varie selon les sous-secteurs. En effet, les 

plages ont faiblement régressé dans les sous-secteurs côtiers : CI1-a (-1,39 +/-0,50 m, soit - 
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0,28 m/an) ; CI2-b (-0,3 +/-0,50 m, soit - 0,06 m/an), CI1-c (-1,75 +/-0,50 m, soit - 0,35 m/an) 

CI1-d (-2,83 +/-0,50 m, soit - 0,57 m/an, CI1-f (-2,76 +/-0,50 m, soit - 0,55 m/an) et CI1-g (-

0,57 +/-0,50 m, soit -0,11 m/an). Par contre, le sous-secteur côtier CI1-e correspondant au 

littoral de Grand-Béréby connait un recul modéré : -10,36 +/-0,50 m, soit - 2,07 m/an. Le recul 

de plage urbaine de Grand-Béréby (CI1-f) peut être expliqué par l’attaque épisodique du littoral 

par de fortes vagues et les effets de l’extraction de sables marins à Rock Béréby, à l’ouest de 

la ville. En dehors du littoral urbain de Grand Béréby qui a reculé modérément, le secteur côtier 

est considéré comme stable entre 2010 et 2016. 

• Mobilité du trait de côte entre 2016 et 2020 

Le secteur côtier connait un recul moyen de faible intensité. On estime que, dans la période 

considérée, les plages ont reculé à une vitesse inférieure à - 0,50 m/an. Dans le détail, on a : 

- 2,27 +/-0,50 m (-0,45 m/an) au niveau du sous-secteur 1 a (estuaire du Cavally — Frontière 

du Libéria ; -1,91+/-0,50 m (-0,38 m/an) au niveau du sous-secteur 1 b (Tabou ouest) et -1,37 

+/- 0,5 m, soit - 0,3 m/an au niveau du sous-secteur 1f (San-Pédro ouest). Les mesures 

effectuées permettent de considérer que la côte du secteur frontière du Libéria-San-Pédro est 

stable.  

• Mobilité du trait de côte entre 2020 et 2024 

Sur la période 2020-2024, on observe 

- une faible progradation de la plage dans les sous-secteurs littoraux CI1-a (1,20 m +/-

0,50 m, soit + 0,30 m/an), CI1-b (2,63 à 1,91 +/-0,50 m, soit + 0,66 m/an) et CI1-f (+4,33 

+/-0,5 m, soit 1,08 m/an (San-Pédro ouest).   

- Un faible recul de la plage dans les sous-secteurs : 1c de -1,15 +/- 0,50 m (-0,29 m/an) ; 

1d Recul de la plage 1d de - 0,26 +/-0,50 m soit -0,06 m/an ;  

- Un recul modéré des plages des sous-secteurs 1e (-4,46 +/-0,50 m, soit -1,11 m/an) et 

1 g (recul de 10,60 +/-0,50 m, soit -2,12 m/an). 

La côte est considérée comme stable entre 2020 et 2024, en dehors des plages urbaines de 

Grand Bereby et de San-Pédro où le rivage recule modérément. Ce recul peut être expliqué 

par les effets conjugués du déferlement des marées de tempêtes en 2023, et l’exploitation 

massive des sables marins de la plage de Rock Bereby et du cordon sableux adossé à la 

lagune Digboué dans l’espace urbain de San-Pédro.  
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Photo 3 : Extraction de sable dans le cordon sableux de la lagune Digboué - segment de 
plage du secteur CI-1 G : San-Pédro, zone urbaine et périphérie ouest 
(crédit Nganza Kesse. 12 février 2026) 

La plage en face de l’embouchure de la lagune Digboué abrite les carrières officielles de la 

ville de San-Pédro. L’exploitation intensive du sable de plage perturbe le transit sédimentaire. 

 

Photo 4 : Balmer traumatisée par l’érosion côtière 
(crédit photo Hauhouot C., 12 novembre 2024)  

La destruction de la berme de haute plage et l’édification d’un talus d’érosion à la limite de la 

zone rétrolittorale sont évidentes. Le recul du rivage de la plage Balmer (photo 4) est la 

conséquence de l’extraction intensive du sable sur une plage fragile, car sous-alimentée en 

sédiment dans un contexte de pénurie de sable, de surcroit.  
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4.1.2. Dynamique du Secteur côtier CI-2 Est San-Pédro — Sassandra (Dagbégo) 

• Mobilité du trait de côte entre 2010 et 2016  

Le secteur côtier « Est San-Pédro — Sassandra » connait une érosion généralisée de faible 

intensité (< 1 m/an). Dans le détail, on a -2,18 m +/-0,50 m, soit un recul moyen de -0,44 m/an 

du sous-secteur CI2-a, -1,94 m +/-0,50 m, soit un recul moyen de 0,39 m/an du sous-

secteur CI2-b et - 4,33 m +/-0,50 m, soit un recul moyen de -0,87 m/an du sous-secteur CI2-

c. 

• Mobilité du trait de côte entre 2016 et 2020 

Le secteur côtier « Est San-Pédro — Sassandra » connait une érosion d’intensité allant du 

faible au modéré. Le taux de recul moyen est inférieur à 1 m/an dans les sous-secteurs 2a et 

2 b. Par contre, le recul est modéré au niveau du sous-secteur CI2-c. Cette côte recule à une 

vitesse de -1,21 m/an.  

• Mobilité du trait de côte entre 2020 et 2024  

Le secteur côtier connait des mouvements alternatifs de faible intensité. On observe une faible 

progradation des sous-secteurs côtiers CI2-a (3,18 +/-0,50 m, soit une progradation de 

0,79 m/an3) et CI2-b (0,41+/-0,50 m, soit + 0,10 m/an). Le sous-secteur Sassandra-Dagbégo 

connait un faible recul estimé à -2,70 +/- 0,5 m, soit -0,67 m/an.  

4.2. Interprétation de la mobilité du trait de côte 

La tendance évolutive du trait de côte de la zone littorale ouest est présentée de façon 

synthétique dans les tableaux 1 et 2 et illustrée par la figure 4. Elle est analysée à différentes 

échelles dans les paragraphes suivants.  

4.2.1. Dynamique littorale du secteur côtier CI-1 Frontière du Libéria-San-Pédro 

Entre 2010 et 2016, le trait de côte entre la frontière du Libéria et San-Pédro connait un recul 

variant du faible à modéré. Les plages reculent faiblement dans les sous-secteurs côtiers CI1-

a, CI2-b, CI1-c, CI1-d, CI1-f et CI1-g. Par contre, les plages du sous-secteur côtier CI1-

e connaissent un recul modéré (- 2,07 m/an). En gros, le secteur est considéré comme stable 

avec un point de recul modéré localisé à Grand Béréby. Entre 2010 et 2016, le secteur côtier 

connait un recul moyen de faible intensité (< — 0,50 m/an). La côte est donc considérée 

comme stable. Sur la période 2020-2024, on observe une faible accrétion de la plage dans les 

sous-secteurs littoraux : CI1-a, CI1-b et CI1-f. Dans les autres sous-secteurs, on observe un 

faible recul à différentes vitesses : recul inférieur à 1 m/an à l’exception des sous-secteurs 1e 

et 1 g où le recul est compris entre -1 et 2 m/an. La côte est donc considérée comme stable 

avec des points d’érosion modérée dans les secteurs urbains de Grand Béréby et de San-

Pédro. Globalement, sur la période 2010-2024, la côte est considérée comme stable avec des 

points d’érosion modérée dans les secteurs urbains de Grand Béréby et de San-Pédro.  

 

 
3 Source : D’après l’analyse des images Sentinel 1 fournies par l’ESA Projet MARISCO_CI, LATIG/IGT, UFHB 2010-2026. 
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Tableau I : Synthèse de la dynamique littorale du secteur côtier CI-1 Frontière du Libéria-San-Pédro 

  
SEGMENTS 
LITTORAUX 

2010-2016 2016-2020 2020-2024 TENDANCE 

CI 1 

CI1-b Tabou ouest         

CI1-c Tabou        

CI1-d Tabou est         

CI1-e Grand Bereby        

CI1-f San-Pédro ouest         

CI1-g 
San-Pédro zone 
urbaine et 
périphérie ouest 

    

(Source : Exploitation d’images satellite Sentinel et Digitalglobe/Geoeye, Projet MARISCO_CI, 
LATIG/IGT, UFHB, 2010-2026) 

4.2.2. Dynamique littorale du secteur côtier C2-1 Est San-Pédro-
Sassandra(Dagbégo) 

L’évolution du trait de côte entre San-Pédro et Sassandra révèle trois phases distinctes : une 

érosion généralisée de faible intensité (2010-2016), une accélération modérée de l’érosion à 

l’est du fleuve Sassandra (2016-2020) et une phase récente de stabilité (2020-2024). Sur 

quatorze ans, le bilan de la mobilité du trait de côte permet de qualifier cette zone de stable. 

Tableau II : Synthèse de la dynamique littorale du secteur côtier CI-2 Est San-Pédro — Sassandra 

  
SEGMENTS 
LITTORAUX 

2010-2016 2016-2020 2020-2024 TENDANCE 

CI 2 

CI2-a Est San-Pédro        

CI2-b 
Sassandra rive 
droite 

        

CI2-c 
Sassandra rive 
gauche -
Dagbego 

        

 

 Stabilité : -1 à +1 m/an  

 Accrétion : + de 1 m/an   

 Érosion modérée : -3 à -
1 m/an 

  

Forte érosion -3 m/an et 
plus 

 

(Source : Source : Exploitation d’images satellite Sentinel et Digitalglobe/Geoeye, Projet 
MARISCO_CI, LATIG/IGT, UFHB, 2010-2026) 
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/  

Figure 5 : Tendance évolutive du littoral ouest entre 2010 et 2024 

Discussions 

L’analyse de la cinématique du trait de côte à moyen et long terme permet de conclure que le 

littoral ouest est dans l’ensemble stable. Une revue de la littérature sur le sujet montre que 

notre interprétation de la tendance évolutive de la zone littorale ouest confirme les 

observations d’autres auteurs, comme J. Abe (2005) et K. Koffi (2017). Ces derniers 

considèrent que le trait de côte de la zone littorale ouest est stable avec quelques points 

d’érosion localisés. Les points de rupture sont des secteurs urbains où l’action érosive des 

vagues est amplifiée par les aménagements (enrochement, épis) et l’extraction massive de 

sable de plage.  

Conclusion 

L’analyse cinématique de l’évolution du trait de côte peut constituer une méthode de 

cartographie harmonisée pour la surveillance de la dynamique du littoral ivoirien. Elle est 

efficace, reproductible et elle permet de s’affranchir des difficultés d’accès à la côte. Les 

résultats obtenus par cette méthode montrent que le trait de côte du littoral ouest est stable 

dans l’ensemble, avec, toutefois, des segments de côte qui reculent modérément. C’est le cas 

des zones urbaines de Grand Bereby et de San-Pédro. Le recul est dû aux déferlements des 

marées de tempête sur une plaine littorale ou plage sableuse fragilisées par les 

aménagements côtiers (enrochements, épis) et l’extraction massive de sables de plage.  
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